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Le psylle asiatique des agrumes (Diaphorina citri 
KUWAYAMA) au Brésil. 
Situation actuelle et perspectives de lutte. 

INTRODUCTION 

Diaphorina citri KVWA Y AMA en Asie, comme d'ail­
leurs Trioza erytreae (DEL GUERCIO) en Afrique , ont été 
mis en cause dans la transmission du greening (2, 6, 7, 9, 
l l , 18), maladie de dégénérescence des agrumes associée 
à la présence d 'une bactérie endocellulaire dans les tubes 
criblés différenciés du phloème (10 , 14). En Afrique sévit 
la forme africaine température sens"ble , alors u 'en Asie 
prévaut une forme température tolérante de plus forte 
virulence ( 4) et transmise par D. citri . Les deux Homoptè­
res présentent un taux de fécondité très élevé. Ils sont des 
vecteurs facultatifs puisque la maladie peut étre inoculée 
directement par la greffe sans nécessité pour l'agent infec­
tieux de réaliser un cycle dans l'insecte. En abse ce de 
sélection sanitaire rigoureuse, le greening se propage en 
pépinière au moment du greffage . Dans ce cas on aura 
affaire à une contamination précoce qui entraîne une 
rapide dégénérescence du jeune plant. 
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RESUME - Lors de prospections effectuées dans plusieurs orange­
raies brésiliennes, nous avons observé d'importants effectifs de psylles. 
Les études de taxonomie réalisées sur ces homoptères ont montré 
qu'il s'agissait de l'espèce Diaphorina ci tri KUWA Y AMA. Les colonies 
de larves n 'hébergeaient aucun type de parasitisme. Bien que la 
maladie du greening soit actuellement absente du territoire brésilien, 
un programme de lutte biologique contre D. citri pourrait être en­
visagé, à titre préventif. Ce programme est justifié par le fait que nous 
venons de démontrer que Tetrastichus radia tus WATERSTON, un 
ectoparasite chalcidien, est capable de parasiter efficacement la souche 
de D. citri brésilienne. 

La vection par insecte est plus insidieuse car elle met en 
jeu un réseau co nplexe de plantes, hôtes de l'agent infec­
tieux et/ou de vecteurs. Elle entra îne le plus souvent des 
pertes économiques très sévères au moment où les vergers 
entrent en phase de pleine productivité. Les études entre­
prises à la Réunion sur l'épidémiologie du greening, ont 
montré que la dissémination de la maladie suit la loi des 
intérêts composés lorsque n 'existe aucun frein notable aux 
pullulations de psylles virulifères (2). Les vergers d'orangers 
ou de mandariniers peuvent alors être entièrement décimés 
en moins de dix ans. Cette constatation a été faite par exem­
ple dans le Sud-Ouest de l'Arabie Saoudite, où le greening 
et son vecteur asiatique on t été introduits accidentellement 
au début des années 1970 (5). En revanche , le maintien 
d'un équilibre biologique capable de contrebalancer l'im­
portante fécondité des vecteurs peut quelquefois contri­
buer à faire régresser notablement le taux de propagation 
de la maladie. Ainsi l'action antagoniste des Hyménoptères 
ectoparasites appartenant au genre Tetrastichus s'est avérée 
remarquablement efficace dans les conditions de l'île de la 
Réunion (2). 
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SITUATION PARTICULIERE DU BRESIL 
EN CE QUI CONCERNE D. CITRI 
ET LA MALADIE DU GREENING 

Il est reconnu que le genre Diaphorina est absent de 
l'empire néotropical, lequel s'é tend de l'Amérique centra le 
et des Caraïbes jusqu'à la Patagonie. Toutefois le Brésil 
fait exception à cette règle , en raison de l'introduction 
accidentelle dans ce pays de Diaphorina citri KUWA YAMA 
(12 , 13). Certains auteurs avaien t émis l'opinion que le 
psy lle ren contré sur Citrus dans l'Etat de Sao Paulo était 
une espèce originale : Diaphorina pseudo-ci tri ( 1, 16 ). 

Nous présentero ns ici les résultats d'une prospection 
effectuée dans trois des principales régions agrumicoles du 
Brésil (Sao Paulo , Bahia et Sergipe) , e t au cours de laq uelle 
d'importants effectifs de D. citri on t été observés. Des 
études de taxonomie réalisées sur plusieurs échantillons 
d 'individus ont permis de co nfirmer l'identité de ces Ho­
moptères. Toutefois aucun des vergers visités n'a montré 
de symptômes caractéristiques de la maladie du greening. 
Lors de cette prospection , nous nous so mmes aperçus 
par ailleurs que le parasitisme larvaire faisait to ta lement 
défaut. Nous avons néanmoins réussi à faire parasiter un e 
souche brésilienne de D. citri dans notre insectarium par un 
ectoparasite eulophid e Tetrastichus radia tus WATERSTON. 

MATERIEL ET METHODE 

Travaux de taxonomie. 

Au cours des visites de plantations effectuées en 1983 et 
1984 dans cinq régions agrumicoles , nou s avons coll ecté 
sur Citrus sp . d'une part , ou sur Murraya paniculata ( LAM ) 
JACK d'autre part , plusieurs lots d'ad ultes à l'aide d'un 
aspirateur à bouche. Par ailleurs des larves ont également 
été prélevées dans les mèmes sites comme l'indique le 
tableau l . Des échantillons d'une vingtaine d 'adultes ailés , 
capturés dans les Etats de Sao Paulo , Bahia ou Sergipe, 
ainsi que des larves , ont été conservés dans l'alcool à 75° 
en vue d'une étude taxonomique. Ces insectes ont été 
comparés à d'autres captures effectuées dans les mèmes 
conditions en vergers d'agrumes réunionnais , sao udiens 
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Figure 1 - Foyers de D. ci tri observés 

ou indonésiens. L'étude taxo nomiqu e a été effectuée sur 
des adultes des deux sexes , traités, disséqués, et montés sur 
lame et lamelle selon la technique de MARTI N (17) . 

Essai de parasitisme . 

Une so uche de D. citri brésili en collectée dans l'Etat de 
Sao Paulo par MULLE R et ROSSETTI , a été mise en 
élevage dans un in sectarium de quarantaine. Les adultes 
ont été in stallés sur des jeunes semis de Murraya pan iculata 
(F LAM.) réce mment taillés pour forcer l'émission de jeunes 
pousses. Cinq plants hébergean t des co lonies de larves 
brésiliennes ont été mis en présence de la souche de Te­
trastichus radiatus WATERSTON im portée du Punjab en 
1978, et établie depuis à la Réunion. Une proportion de 
l'hym énoptère adulte pour l O larves de D. ci tri brésiliennes 
a été retenue. 

TABLEAU 1 - Collecte de larves et d'adultes de Diaphorina citri effectuées au Brésil en 1983 et 1984. 

Matériel collecté Epoque de 
Etat Localité Site Plantes hôtes 

Larves Adultes prélèvement 

Sao Paulo Mogi-Guaçu Fazenda Sete Lagoas Plantations d'orangers et 
haies de M. paniculata oui + mai 1983 

Casa Branca Nova Era Vergers d'orangers oui + mai 1983 
Matao Fazenda Cambuh ys Vergers d'orangers et de 

limes de Tahiti oui ++ juin 1984 

Bahia Cruz das Aimas Station Exp. Embrapa Parc à bois d 'orangers et 
mandariniers + haies de 
M. paniculata ou i + + juin 1984 

Sergipe Boquim Station Exp. Pépinière d'orangers oui + juin 1984 

-
+ : faibl e infestation : maximum 10 individus capturés en 5 minutes \ , 1, . , 1 . . . . a aspirateur a bouc 1e 
++ : mfestat10n moyenne : environ 50 adultes captures en 5 mn 
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RESULTATS 

Etude de taxonomie. 

L'observation de ces spécimens a confirmé l'identi té 
taxonomique des Diaphorina brésiliens avec celle des trois 
autres provenances (Réunion, Arabie Saoudite ou Indoné­
sie). La figure 2 montre les caractères taxonomiques de la 
tête et des antennes. Les pièces génitales mâles et femelles 
apparaissent sur les figures 3 et 4 , et enfin la disposition 
des spinules sur les ailes peut être observée sur la figure 5. 
Il s'agit là d'un ensemble de caractères distinctifs permet­
tant de placer l'Homoptère brésilien dans l'espèce Diaphori­
na citri KUWA Y AMA. L'étude taxonomique effectuée 
sur les larves par HODKINSON et HOLLIS (in litt.) a 
confirmé les observations portant sur les imagos. 

Recherche concernant les parasites larvaires . 

Lors des prospections effectuées au Brésil , des lots de 
100 à 200 larves vivantes de D. citri ont été placés dans des 
éclosoirs pour rechercher la présence de parasites. Dans 
aucun des sites visités nous n'avons pu obtenir d'ecto ou 
d'endoparasites de larves , après 15 jours d'incubation. Par 
ailleurs l'examen attentif des colonies de larves in situ à 
l'aide d'une loupe de terrain n'a révélé aucune présence de 
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momies perforées. 

Cette constatation nous a conduit à tester expérimenta­
lement l'aptitude de T. radiatus à parasiter la souche bré­
silienne. L'essai conduit dans les conditions décrites ci­
dessus a été probant puisque sur un total de 212 larves 
exposées, 203 larves ont été parasitées. Ce qui donne un 
pourcentage de parasitisme atteignant 95,7 %. On trouvera 
sur la figure 6 l'aspect d'une momie de D. citri brésilienne 
après éclosion de l'hyménoptère parasite. 

CONCLUSION 

Cet inventaire conduit aux constatations suivantes : 

1. Diaphorina citri est endémique dans les zones agrumico­
les brésiliennes notamment dans les Etats de Sao Paulo , 
Bahia et Sergipe (figure 1 ). 

2. Les niveaux de pullulation sont moyens à faibles, c'est­
à-dire qu'ils n'occasionnent pas actuellement de dégâts 
économiques majeurs par simple ponction de sève . 

3. Par contre les effectifs de psylles apparaissent suffisants 
pour occasionner une éventuelle transmission du greening 
au cas où ce tte maladie se trouverait être introduite acci-
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Figure 2 · Aspect de la tête d'un adulte de D. citri en 
montage sur lame et lamelle. 
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Figure 3 · Pièces génitales mâles. 
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Figure 4 · Pièces génitales femelles. 
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Figure 5 - Répartition des spinules sur les ailes de D. citri Les . adultes 
ailés brésiliens présentent des caractéristiq ues identiques à celles de leurs 
homologues saoudiens, indonésiens ou réunionnais. 

Figure 6 - Momie de D. citri brésilienne après 
éclosion de T. radiatus . L'adulte a laissé un 
trou de sortie caractéristique dans le milieu 
du thorax. 

dentellement sur Je territoire brésilien. 

4. Les prospections effectuées dans les trois régions n 'ont 
montré aucune trace d'endo ou d'ectoparasites primaires. 

5. Nous n'avons pas connaissance de la présence au Brésil 
d'une faune chalcidienne susceptible d'intervenir au niveau 
d'un parasitisme secondaire ou tertiaire de D. citri. 

6. La souche brésilienne de D. citri est très vulnérable aux 
attaques de T. radia/us. 

7. Les conditions ci-dessus indiquent qu'il est possible 
d'envisager un programme de lu t te biologique au Brésil par 
introduction , multiplication , e t lâchers de Tetrastichus 
radiatus WATERSTON, un Hyméno ptère eulophide qui 
parasite efficacement les larves de deuxième , troisième et 
quatrième stade de D. ci tri. 

En raison de sa gravité et de sa rapidité d 'extension , le 
greening constitue actuellement une des plus graves mala dies 
de dégénérescence des agrumes. Contrairement aux au tres 
affections occasionnées soit par des virus, des viro ïdes 
ou des organismes procaryotes, on ne lui connaît pas d 'es­
pèces ou associatio ns d'espèces présentant un degré de 
tolérance agronomiquement exploitable. Les orangers , 
mandariniers ou hybrides ainsi que les pomelos sont des 
espèces particulièrement sensibles, quel que soi t Je porte­
greffe utilisé. En Asie le greening est non seulement res­
ponsable de l'état de délabrement de nom breux vergers 
d'agrumes, mais il constitue, dans plusieurs régions, un 
dangereux fac teur d'érosion des ressources génétiques 
(3 ). Compte-tenu des résulta ts de notre étude , et vu l'enjeu 
économique pris par l'agrumiculture au Brésil, la lutte 
biologique contre D. citri peut e t doit ê tre envisagée. 
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